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G8 
60 milliards de dollars contre les trois pandémies : 

un effet d’annonce ? 
 
Le 8 juin 2007, les pays du G8, réunis à Heiligendamm, en Allemagne, ont annoncé qu’ils 
consacreraient 60 milliards de dollars à la lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme « dans 
les prochaines années ». Ils ont précisé qu’un dixième de cette somme serait destiné au Fonds 
Mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme.  
 
Ce nouvel engagement international est très difficile à interpréter, puisque la somme annoncée 
n’est accompagnée d’aucun calendrier. De plus, ce montant ne résulte pas d’une concertation entre 
les pays riches sur leurs contributions respectives en fonction de leur richesse dans le PIB mondial.  
 
« Sans échéance ni plan financier négocié pays par pays, nous craignons qu’il s’agisse d’un 
énième effet d’annonce au lieu de l’engagement ferme que nous attendions. Nous serons 
extrêmement vigilants sur la suite qui sera donnée à cette annonce et interrogerons Nicolas 
Sarkozy sur la contribution de la France », a déclaré Vincent Pelletier, Directeur Général de 
l’association AIDES.  
 
Au sommet de 2005 à Gleneagles, le G8 s’était engagé à assurer l’accès universel au traitement du 
sida d’ici 2010. L’ONUSIDA estime qu’entre 2008 et 2010, 70 milliards de dollars sont nécessaires 
pour atteindre cet objectif. En fonction de son échéancier, la somme promise par les pays du G8 
risque donc d’être insuffisante. 
 
Les besoins globaux du Fonds Mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme sont, 
quant à eux, estimés à 6-8 milliards de dollars par an. Mais les pays du G8 se sont bien gardés de 
s’engager concrètement sur des objectifs chiffrés par pays. Or, chaque année, les ressources 
financières du Fonds Mondial sont très difficiles à mobiliser et les dons des pays riches restent 
globalement insuffisants. 
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